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Iepuis dix asil. ils 'anaiellt.

I l, finiiiienlt d'line . assiol itrdente
el prolianle, unIi' de ces passions i idont
le lloinle (lit, .qiain elles eclatellt aveu
tel tel oingue : ' ta ie tlurer [as [is

ais ça a viit. dur. Ni les (irainati.

glies déblts de leulr liaisoull, ni Il libre
jolissance de leur indpenîdance enlin

'onig lise n'enavaient épuisé les ivres-
ss. NIiariés tous deux, lui attaclé an

voer cnjutinga Ipar les iitérêts les luis
vselle djàn sép arce de soin rIari.

ils avaient dûl, ,our lier leur, destilevs,
po orgainiser leur exi : elinc au

ies coivention. :.neitiles. lser de s11b.

te'rtfuires 01 de ilse.
.'lii ellillit, malt de leur aillaice et

le taindt de dilliemIltes ruiu, ils Vo-
ai:iell h ll jiliil ii-Hildl'e r, ci rciteillit' t

îauis. aîlliip.él'ellts a tiliat ce qui n îtait
Jas elix. e'tilsida'ul 'iile les îpllîs

puissanites joies hd la vie. ee<ll*sile ce
lprellie iOue.aiis cesse. de se devinler

siaujoaur's et de s'ajipartienir.
.A Paris où ils vivaient ordinaire-

ient. le inoinde se dressait encore, ei-
rie eux. les séparait dirant le Jour, et
'ét ait. coInsta inmlentîl. miinîe tristesse
lq'laa'îîu matin ils se quittienlt, meu-
mlles élans d'mIe, lorsque, le soir, ils se
retrouvaieit n:ais, lété venu, à la
cimpagnie. aux bainis le ier, aux eaux.

Itirouil où ils proifnenaient leur ten-

dress indissoluble et sans remnords,
lent' ê'balne sii lt'gre se faiisaîit phis Ilé-

g el encore.
I 'lis ils vivaient cur me.A r et plus

ils se hé(issaIit, Lin îue l'habitule
re plit e cepulanll t idestruerrice le l'Il-
liur, 'teihit leurs Jeux, elle les ravi-
vii t. Iais les brûlants entraîiiein ts
de le eur ardeur inaassouivie, il leur était
ihix ud'enumîérer les années écoulees

deiis ' leu r premitre reicoitre. de
complibtr ci'les étages de leur féicité, de
fiaire lever le voll de leurs souvenirs et.

ans le lnille 'rgrueuil <le leur i imimua-
ble tnistai'e. li !onstater que le t.emps.

rdîiaîirenent tînetle auxiix pluts sinere

j<inssihll. uii en'tait et liortiliaiT. la.
leuir, en luii hiiss<anit, malgré la atu-

it viuiiae, inalgró les fatîales iteintes
:nixielles nE' s' diéS ltrobent nii les senti-
leits, ni la beauté, sa physionme

jivéiiile et. enthousiaste.
ar les rares e is où il laissait en-

trevoir, lentr aifolur apparnissait aux
initiS si lésitéressé, si vaillant. si

lbeal qJIî, pen pen, il r 11é01it 1 ato
I'ix une ad sphèe e respect et,

d'envie. où. ont.re l'ad mirat.ion qu'il
exicitait. venait sW'énousser la médisance

n i du caractère irrégulier <e leur li-
atson, pour n'en haisser uhaister que ce

gji la légitiaiit..
Le mond. d'ailleurs, n'en parlait

góére, et seulement comme d'une chose
V1uîc'hîée, mî^trne quand il a péuétré le se-

let de ces ilalours illicites qui fieuris-
sent partout autour le lui, il ne leur
demunuidî' que de s'envelopper d'uin peu
de lystère et, :\ ce prix, feint. de les
ignorer.
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t'ontrairnient à ce qu'en ''n dit cerrt
mairi. .Iais il est bien imalade. Le niéd

somnnie. S'il peut seuleient dormir que

Cependant, leur jeunesse avait perdu

son premier duvet. Sur lai ine ligire
ia lai femme, l'ûge, déjà-n, lessiiinait des
rides. Mais ces rides, lui it. les orn'it
pas plaus qu'elle ne Voyait elle-même
grisonner les cheveux de son macai. Elle
était toIjouir.s pour' lui lai plus helle,
ali que PoiLre itin désir pjur uaie
utre eflieurût son cuîar ;': pour elle, il

ét liti tou jou rs l'amilli délicieux, 'lîotai lue
iqle, e'lui à qui elle avait t'ont

diné et s'était donnéue sants retour.
La loi sut le divorce ]euir offrit tout

à &oup une occasion inespéirée de se
rendre libres. le revti r lotir union
d'unei sanctioitkgale. Mais quelle
saiction ptuvait-elle recevoir plus so-
lenmielle et plus forte ulle celle qui r-
sultait du réciproque engagement piir
lequel ils étaient liés, cette pronesse
qu'il avaieut échmangée le s'ainer jus.
qu'au tombeau ? ur lai rendre durai-
ble. cette promesse sacrée, était-il be-
sini de serments olliciels ? is se trou-
vèrent d'accord pour penser le (contraire
et pour écarter, Laus un mouvement

d'o'rgteilleuse confiance, toute trans-
tormation de leur servitude uVolontaire,
à qui cette pretuve imprima une don-
eeur nouvelle.

Puis. ce fut lit famille aux dépens de
laiquelle s'était édifié leur bonheur qui
riva de ramener l'épouse sous le toit
qu'elle avait abandonné et offrit le par-
don. Sans nine consulter son ami,
celle-ci refusa. Si catégorique fut soit
reftis qu'il ne laissait aux ainbassadeurs
chaîrgés de séduire la brebis égarée ia-
eunic espérance île réussir. C'est à Pami
qt'alirs ils s'adressèrent pour le déci.

<er à preudre 'initiative d'une rupture
qui reiaettait celle qui adorait en pos.

Il
UL s'oir d le'e priiatemPs. î'nan ilai' ils

rentraient après une proininiade en
voiture, elle sentit unim rissun glact
Cou rir par tout son oS et se prieesan lt
grelottitite. contre soitnami, elle se
plaignit. Il l'obligea à sei cucher.

Matis elle et put dorlir. Seuéide par
la lièvre, elle le cessaiit de s'atgiter ''t
de geindre. o 'tait si nouveuil. ni
abattement m aile passaiger cIhez iette
nature r'sistante. que lui s;ilarila et.
au'après il nuiitut di'angoisse, passée a
soit chevet, il appela le médecin.

Ce dernier le rassura : il ne diag-

simil si tauibîi jitl tvtt aasati4411 i fd le q -11lla devina plus qu'il
ie lai sentit. I'uis. commîîe si Fagonli-

sainte n'elJt véuq juse-là iue pour le
revoiri ue deriire fois. elle souipira

douuulore'usen t et ic reaua plus.
Sa so-ur s'attitss déiliillaite, les

dmestiues ii se trouvaient dans la
eiaiiibr clatorent ene sanglts, et le
Idecin murmura :
- Elle est inorti'
El le etait moerte'. ruiaté duI des-

tiai , morte tollrovee, enLttiaitialt. daas
soit trépas iut ce que le pautvre houa-

me avait nis d'espoirs coisolateurs et
re'in'orti.ts sur sat t'te adorée. tone

tA.suivre .u la 4ème page).
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Ilostiui l rien lde gravm, iais setlellIellt
illie ilidisp litilai pissa e ii Iliai'1 -
rait 'peine quelîples jurs.

iî'imlitid. lnrtalli i1li seaillaine. le
maillieniieix iamuant île i laslt }iit, viiv-

Aant ave.' te.ieur illir. s'aisuIblurir et
s .nlai* er Il tigu1r i' lîellaîîteresse îdialit

< ~:L>\ .~Il i' e'illililî-- il qile le' s''alrie. Pulis.
i l lîinali. ' i istat lli' lll M' î'ani-
lî iit 't s' ti'l -i lriiait. quio se ll la

-psde i i eJiIl 1i H l asr i i ,pri cl i la 'lilf A I t . lle r ir,

t 1-ua lepr lit pr'! ti ll lit .\ i' res. sailt tI-
ilii1 l l eili l il attaiehût tilt prix,i

l~iri i u eti ' .i l -t uil vieille, Iv l . g iu î x
r l l t L 1 . lit.l11. i t Vaull l-: i l . É i % Li

t 1 pet -'
ne fna-eldnane. ette so-ur aux

I br t d'ne lain-1 1 le qu Ie eeniîsdl rai t,
l .ii 'ill t i Pa p 'i ' 'e qll elle aippelait

i lialite i le ltqmiuse. seile. elle
.ani . iiinpis uIe 'verla iis niitiileit-

mit plusl de p issa lieu les plus il-
P.l iriux dUe'vo'ir. l'je la passion est tlne

e " et son Medecin tlnille ' 1 ii t l..are tllnt ''e qîl elle tota-
-hlie :seîlet <'île avait excuse. se refia-

aiin, jtiurnIauix. li C na a-R w 'et paý lle p isv-r ý:i s -iei (Il
ecin qui le soigne dit qu'il est pris îl'iun- Iilli <lî,ii seîiiimiciit iIlcé'

lque anp il se tiruvera uri an réveille1il i

- . *~~~ Ali remier appilel. elle -«'tait acoiu'
session des bients que luvimerunee. in dlé- l ll>lr'lîiît'le maternelle lit-
lpil de sn'Il dévtoiuIemenit. était iluîpis- té.aletlite
saint a lui rendre : la considéoatieonîceî eli
le respe(gct dus aux lînintîes leîîas. roîiiîeu seei.

-Je lui tiens liil de t.tit. apanr- parelleq'enirentrat,
dit-il. satcourte.il apprit <uiune cri-

t. lorsq'ils s'et retirt de l'.seiipvueveitd e produir
î'trt tenté pour les arracherli' i et l*.I-z aîa-rt '>ua? :1iculp i e la lifl-
l'autre. elle sourit. en isan It .

-Quelle jolie !. .. olie si je ne Ie ' iais lai cliaabre où
t appartiens Pis loujours et p lir t''Il-jle iii'ietii i iiiaiiévi louI vîte, la-
jours ivai Itr ie iltl'Illt ;

lst aîinasi gue aialgtri i tmps.i uin iillamaluds
al gré lai vie, mail gré le monde. toum t veux. et voluii'il uierroceait le né-

coitributait à servir leur anîmour, i-1det ciii. elii-ci lit mie mej(ile dont il
qu'avec agi il devenait plhtîl î4or. iaeitcîudit qu e tatris iaa':ts : rliîiî-
Dalis leurs pnceents d'à présentt.iidt .

ils parlaient plis souliveiI <hliilulieuri Atinle. il se pencha str le visage où
de vieillir ensemble, d'aller vers leureConvia sés.
lin sur les ailes d' ne mutuelle et e 's- ale , moie
lante admiration. t.i n tujour.s, et Le regard où il cîercliatit à lire s'l-
d'entrer diams la miouart sals si se lamrriiaui'tiiîsourire 'le
Et à lai lumnière de 'e loîiheîair <piî'î'îi'-etletpitié. "aour le
bellissait;lu ' lr i, ils voyien t leur itlie ai 'e liai devait. pitié pour

avenir pard de la mnênme bIaulté imagi- tut co quil allait sti rît.lUne main
(Iule qu leiaieh-urbrûlaneralaiSientn e itlle res-
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